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Compte rendu de l’Assemblée Générale 

du 17 mars 2018  - au Mas d’Asport - Saint Gilles 
 

 
Membres présents :   Omer BAUDRY, Claude et Michelle BRISSAUD, André et Christiane DHIOS, Jean-Alain 

ESSEYRIC, André et Sylvie GAUDUEL, Martine et Serge HARDY, Jean LICHOU, Jean Luc MALBEC, Roger 

MICHELLON, Philippe MORAS, Dominique TOULEMONDE, Joël VIVION. 

RIQUIER Nicolas et MEYNIER Vincent (Rotary Club Saint Gilles) 

 

Membres excusés : René BILLAZ , Monique BOUGHEROUMI, Monique CHAILLET-COUSSON, Jean-Luc CHANTRY, 

Alain et Roseline CLENCHARD, Christiane DE CHASTELLIER,  Agnès DEFOSSE,  Brigitte DUTHEL, John ENGELKING, 

Robert et Jacqueline MAHIEUX, Jean-Luc MALBEC, Vincent MATHIEU,  Bernadette MULLIEZ, Christian PINET, Joël 

POSTIC, Martine RANDRIANMANANA, Jeanine SABINO, Gabriel SALERT,  Paul SARGUES. Alain GARCIN, Pierre 

MIQUEL, Christian PINET. (21 pouvoirs reçus) 
 

Invités : Renaud LAVANDET, Frédéric LEBRETON, Pascal HUMBERT (APAF), Olivier BANNIS (Lutécie) 

 

Mot d’accueil du Président et lecture de l’ordre du jour. 

 

Le nombre de présents (18) et de pouvoirs (21) permet d’atteindre le quorum et de délibérer valablement.  

Nous remercions la Station du Mas d’Asport (Sud-Expé-Serfel) en la personne de Christian PINET, de nous 

accueillir dans ses locaux.   

 

 I - Rapport moral : 
 

Le soutien régulier des adhérents (64 en 2017) et les apports complémentaires de donateurs pour 

mettre en œuvre nos actions, témoignent de l’intérêt porté à notre petite association. 

Ses objectifs sont reconnus bien entendu par les partenaires et bénéficiaires avec qui nous 

collaborons à Madagascar et au Burkina Faso dans la période actuelle. Ils sont reconnus aussi autour 

de nous, par les relations des uns et des autres, par le site internet dont il est facile d’envoyer le lien 

à toute personne intéressée physique ou morale, par des contacts qui engendrent quelquefois des 

contributions ou des dons. Cette reconnaissance de compétences se traduit aussi parfois par des 

demandes de collaboration venant d’associations œuvrant dans le développement pour soutenir 

des projets en Afrique, comme CASE Burkina par exemple. 

L’assemblée générale annuelle nous permet de faire le point des actions et des suites à donner : 

c’est l’occasion de prendre conscience de la dimension réelle et du volume d’actions et 

d’échanges que génère Microfel. Cette activité contribue à tisser des liens avec nos partenaires 

africains et malgaches, bien au-delà de notre affichage agricole, et témoigne des valeurs 

d’ouverture et une approche humaniste qui ne se résume pas qu’en approches simplistes d’appuis 

techniques ou charitables.   

Nous poursuivons ainsi l’accompagnement et la mise en œuvre d’actions déjà engagées. Elles 

seront présentées aussi illustrées que possible. Nous examinerons aussi quelques propositions 

nouvelles pour 2018. Il n’est pas possible de répondre à toutes les sollicitations par manque de 

moyens (mais cela on peut en trouver si les dossiers sont cohérents), mais surtout par manque de 

disponibilité.  

Les membres « acteurs » ne sont pas nombreux…. Nous traversons, comme beaucoup 

d’organisations du même type que la nôtre, une période où l’engagement associatif est plus difficile 

à mobiliser s’il n’y a pas de communication publique. On constate beaucoup d’échanges et d’avis 

sur les réseaux sociaux et des gestes de générosité ponctuels, beaucoup de sollicitations, mais peu 

de retour concret. 



Suite à la dernière AG, nous avons engagé, un début de réflexion sur notre organisation et son 

fonctionnement (vous avez d’ailleurs tous été sollicités par e-mail pour donner un avis !) et nous en 

débattrons en fin de réunion. Il en va de notre avenir. 

Plusieurs taches ne relèvent pas forcément de compétences agronomiques pointues ; elles ne 

nécessitent pas non plus de se rendre sur le terrain…Elles relèvent aussi de capacité en utilisation de 

fichiers informatiques pour la tenue de comptes, en lecture et mise en forme de documents, 

rédaction de fiches, de résumés, de supports pédagogiques, etc….  

A titre d’exemple nos connaissances acquises sur le Moringa sont appréciées, alors qu’il y a peu, 

personne d’entre nous n’y connaissait rien sur le sujet : il a suffi de s’y intéresser. De la documentation 

nous en avons, des réseaux de compétence existent : encore faut-il les consulter et les solliciter.  

Nous avons donc à travailler sur la communication externe et interne. Nous devons poursuivre dans 

le partage des taches avec toutes les bonnes volontés. 

 

M. Hardy  fait la lecture d’un texte de R. Billaz qui n’a pas pu être présent à L’A.G. 

 

 

MICROFEL, quand tu nous tiens. 

AG de mars 2018 -René Billaz 

 

« J’ai la mémoire qui flanche, je m’ rappelle plus très bien… » ; comme Jeanne Moreau, j’ai 

des doutes : est-ce en 2006 ou plus tard que j’ai adhéré à MICOFEL ? Seule certitude, j’en étais 

membre en 2009 quand nous avons, Jean et moi, parcouru 3000 kms entre le Burkina, le Niger, le 

Bénin et le Togo à suivre la piste des producteurs et consommateurs de Moringa oleifera. Les deux 

photos ci-dessous témoignent de l’exiguïté du véhicule et de la diversité des membres de cette équipe 

(5 nationalités). 

 

                
                           

Au fond, l’aventure Moringa illustre assez bien la place que peut occuper à MICROFEL un 

agronome généraliste, totalement ignorant en matière de maraîchage et à peine moins de culture 

fruitière. Mais on a fait cohabiter un « arbre-légume », une espèce singulière en soi, avec des choux, 

de l’ail, des tomates, des pommes de terre. On y est arrivé : clôture et arrosages « cadeau », pas de 

gênes réciproques sous réserve de planter en bordure de parcelles, et on évite le cauchemar de la 

vorace chenille défoliatrice : que du gagnant-gagnant !  

Au passage, on s’est appuyé au Burkina sur un partenaire de qualité, l’ARFA, on a rencontré des 

compagnons de route et on a vu se développer le marché et se constituer l’ébauche d’une filière. Et 

puis, Mr Moringa a rejoint nos rangs. Bienvenue à bord, Joël ! 

Un autre sujet de taille : le maraîchage agroécologique, ses mérites, limites et défis. Un énorme 

chantier pour de nouveau talents attachés à la biologie appliquée : les biopesticides, des pratiques 

culturales défensives… compétences, sens de l’observation, écoute, appétence à combiner 

expérimentation et pédagogie. De quoi motiver des jeunes qui ne rêvent pas que de « chimie lourde ».  

Last but not least : les arbres fourragers dans les périmètres maraîchers. Ma dernière danseuse, 

selon certains, après les ânes, le Moringa et les Trichodermes. Mais que serait triste un monde sans 

danseuses ! 

Voilà pourquoi je me sens à l’aise au sein de la famille MICROFEL : le sentiment de contribuer 

à créer une sorte de jardin d’Eden dans les paysages semi-arides du Sahel, une composante essentielle 

de ce « pays de cocagne » que j’appelle de mes vœux. Merci à tous… 

 

 
 



II - Rapport  d’activités :  
 

1/  MADAGASCAR : mission novembre 2017 de J. LICHOU et A. GARCIN  

 
La projection du diaporama de la mission sert de base à l’exposé des actions de Microfel à 

Madagascar . Principaux points à retenir : 

 

Cultures et équipements 

➢ De plus en plus de plants de manioc sont cultivés en Basket-compost, beaucoup de 

parcelles sont visibles sur les photos satellite :(google earth/Ifatsy,Madagascar)  

➢ Les barrages, étaient envahis par des végétaux de type Alaucasia (Via en Malgache), 

ont été nettoyés après avoir expliqué leur rôle dans la perte d’eau par évapo-

transpiration. Des malfaçons sur le répartiteur d’Anapotatra doivent être réparées. 

➢ Huit puits supplémentaires ont été creusés cette année, ce qui porte le nombre à 42. 

D’autres demandes sont formulées, notamment un groupement de parents d’élèves qui 

a fait la demande d’un puits pour un jardin scolaire, qui sera entretenu par les parents. 

➢ Nouvelles demandes : certains producteurs ont mis en place des pépinières de girofliers. 

Il y a aussi une demande pour l’installation de poulaillers (prêts remboursables) : 1000 

poulets achetés répartis chez les membres du groupement Tsaradia. 

 

Marché de Vohipeno 

➢ L’inauguration du marché de Vohipeno, restauré grâce à la collecte de fonds organisée 

par Microfel (dotations Fondation AnBer, Crédit Agricole St Gilles, Rotary St Gilles, 

J.Sarteel), s’est déroulée en présence de J. Lichou et A. Garcin (vidéo projetée au cours 

de l’AG- celle diffusée sur la TV nationale malgache !)). Microfel a apporté un 

complément de 500€ pour la réfection du carrelage sur les tables de vente de poisson 

et viande. La capacité d’accueil du marché est passée de 70 places à 200 après. 

 Autres   

➢ Union de Groupements FTMV : J. Lichou et A. Garcin ont assisté au Conseil 

d’Administration. 223 membres adhérents. L’aide technique André a été remercié ; 

Nassia en congés maternité ; Thor reprend une activité à 70% de son temps pour assurer 

le relais. 

➢ Poivre sauvage : afin de participer à la préservation de cette espèce en voie de 

disparition, J. Lichou et A. Garcin ont rencontré des chercheurs du FOFIFA qui travaillent 

sur le sujet ainsi qu’un producteur forestier. Des plants de poivre sauvage ont été achetés 

pour des essais de culture par Thor à Manakara et à Ifatsy. 

➢ Moringa : des contacts ont été pris avec l’association Moringa Wave, qui fait la 

promotion du Moringa à Madagascar, et souhaite étendre la culture et diversifier les 

points d’approvisionnement. A suivre. http://www.moringawave.com/fr/ . 

 

 

2/  BURKINA FASO : Missions de J. VIVION en juillet.  Cf diaporama. 

 

- NIESSEGA : il s’agit d’un groupement de 50 femmes qui fabriquent du compost amélioré 

pour leur jardin maraicher et générer des revenus. Par le passé, Microfel l’a équipé de 

hache-paille et a accordé un prêt pour surcreuser le puits qui sert aussi aux villageois pour 

les besoins domestiques. Le puits aurait besoin d’être approfondi et équipé d’une pompe 

adaptée aux besoins. Reste à trouver un modèle à un prix raisonnable. En attendant des 

cordes et poulies ont été achetées, ainsi que des tamis plus solides pour le terreau. 

 

- SALEMBAORE : avec l’association Aide et partage Burkina ; différentes réalisations ont été 

mises en place pour équiper ce centre de formation agricole: atelier de compostage, 

formation de femmes, plantation d’arbres fruitiers avec apport de compost. La pompe 

Volonta existante a été motorisée (moteur électrique et générateur : le générateur 

servant à éclairer les locaux le soir) et un réservoir en hauteur a été monté. Des formations 

en agroécologie sont prévues avec ARFA. 

 

- ZIGLA : avec l’association KOUMINTO : il s’agit de producteurs ayant des jardins 

individuels. Des supports en béton pour surélever des cuves de 1000 l, ont été construits. 

Ces cuves sont équipées pour le branchement de tuyaux ou de goutte-à-goutte pour 

améliorer les pratiques d’arrosage. Il y a un réel besoin d’améliorer les pratiques de 

pompage. 

 

http://www.moringawave.com/fr/


- REO : le groupement de producteurs de Réo, qui produit essentiellement du moringa, a 

reçu des formations sur la fabrication de compost amélioré (terres épuisées), la 

fabrication de buttes pour éviter l’asphyxie des racines du moringa et l’association de 

cultures de légumes sur ces buttes. Quelques parcelles sont équipées en goutte-à-goutte. 

 

- YAKALA : un début de groupement qui cultive des jardins éphémères sur des terres qui 

s’assèchent périodiquement près d’un lac. Leur gros problème est le saccage des 

cultures par les animaux sauvages. Une clôture électrique solaire démontable a été 

posée de façon expérimentale (750 € pour 1 ha en 2 fils). 

 

✓ Chantal Banse, la correspondante Microfel sur place, est une personne très 

dynamique et consciencieuse qui a beaucoup de compétences ; elle est sollicitée 

pour suivre à la demande l’évolution du site de Réo et accessoirement d’autres 

contacts. Mais elle est pour le moment seulement indemnisée pour ses déplacements. 

Afin de la fidéliser, on envisage la possibilité d’une rémunération. 

 

 3/  MORINGA: 
 

Accompagnement technique : 

La production de moringa est en augmentation au Burkina Faso et il y a des débuts 

d’exportation. Microfel a mis en relation des producteurs et des utilisateurs en France,  

Par exemple : Lutécie, fabricant de compléments alimentaires bio dans le Vaucluse, va 

signer une convention de partenariat avec les producteurs de Réo pour 400 kg cette 

année et bientôt 2 tonnes/an de poudre de moringa. La société participera 

financièrement à la démarche de certification bio du groupement par une dotation à 

Microfel de 2000€ qui en assure l’accompagnement.  

Lutécie met en place une unité de production de moringa de 2 ha, en Guinée, des 

échanges sont prévus avec les producteurs de Réo. Joël Vivion a fait une mission 

d’expertise-conseil au titre de Microfel, entièrement prise en charge par la société. 

 

Intervention d’Olivier BANNIS de Lutécie :  

 « Le moringa est une plante fantastique tant par ses qualités nutritives (autorisé depuis 

5 ans comme complément alimentaire) que par son aspect humanitaire, d’où la décision 

d’avancer ensemble avec Microfel au Burkina et en Guinée ». 

- KOUMSILGA : ce groupement exploite 3 ha de moringa sur des terres fertiles et fait jusqu’à 

présent transformer les feuilles par le groupement de Réo. Ils ont exprimé leur souhait d’un 

accompagnement technique car ils ont peu de pratique. Ils pourraient s’inscrire dans la 

même démarche d’exportation. A suivre… 

 

Guide de bonnes pratiques hygiéniques : 

Le dépliant sur les préparations culinaires a été très apprécié et largement diffusé au 

Burkina Faso, à Madagascar et dans d’autres pays (Guinée, Togo,..). Il en reste encore. 

 

Pour la rédaction du guide, la documentation existe ; il ne manque que des volontaires 

pour faire une compilation et aider à la mise en forme.  

Ce document serait destiné aux producteurs/transformateurs voulant accéder au 

marché. Il pourra servir de référence au Burkina, et plus largement dans d’autres régions si 

besoin. Il pourra être un support de formation pour de nouveaux opérateurs. 

N.B. : depuis la date de l’AG le travail a pu être lancé avec quelques personnes grâce 

l’implication de Philippe Moras. Un fascicule projeté pour le mois de juin …. 

 

4/ COMMUNICATION : 
Présentation par P. MORAS du nouveau site internet de Microfel. 

Les actions sont bien visibles ainsi que les documents techniques. Dans les nouveautés il y 

a la possibilité de faire un don par paiement Paypal ou par carte bancaire et le lien avec 

Facebook.  

 



 

 

5/ AGROFORESTERIE :  
 Pascal HUMBERT de l’APAF (Association pour la Promotion des Arbres Forestiers). 

 Sujet présenté à la demande de René Billaz 

 

La pratique de l’agroforesterie est née de constats faits par les maraichers, que les sols de 

leurs parcelles contenaient peu de matière organique et que leurs cultures étaient 

menacées par la divagation des animaux. Des arbres épineux sont plantés sur le pourtour 

des parcelles pour faire des haies défensives. Des arbres fertilitaires ayant des nodosités sur 

leurs racines (qui fixent l’azote de l’air) et des arbres fourragers, sont plantés à l’intérieur 

des parcelles de légumes. Certains arbres sont inoculés avec des bactéries et des 

mycorhizes.  

 

Intervention de J.A. ESSEYRIC :  

Au Sénégal également, les problèmes réglés par l’agroforesterie concernent 

effectivement la fertilité des sols, mais aussi la nourriture des troupeaux (la taille des arbres 

donne du fourrage) et le manque de bois pour la cuisson des aliments et usages courants 

(50 kg / arbre). 

 

III – Rapport financier : 

 
Présentation des comptes 2017  et prévisionnels 2018 :  

Les comptes sont présentés par le trésorier A. Gauduel  (voir documents) 
 

 

IV – Présentation des projets 2018: 

 
- Appui technique pour la ferme de Koumsilga : accord sous réserve de convention 

- Film sur l’amélioration des techniques maraichères : pas de nouvelle proposition ; reste en suspens. 

- Rédaction des fiches techniques sur le maraichage (2 personnes seraient disposées à y contribuer 

à la Chambre d’Agriculture du Gard ; prise de contact avec Prisca Pierre pour le finalisation de 

la première fiche tomate) 

- Venue de Thor en France pour un voyage d’étude dans le cadre du 50è anniversaire de l’AFDI 

Rhône Alpes, fin Octobre, début novembre. L’organisation logistique serait prise en charge par 

l’AFDI qui répercutera les frais. 

- Mise en place d’un voyage découverte en 2019 à Madagascar ou au Burkina Faso. 

 

  

IV - Résolutions soumises au vote de l’assemblée   
 

. Le rapport moral est approuvé et voté à l’unanimité 

 

. Le  rapport d’activités est approuvé et voté à l’unanimité 

 

. L’Assemblée approuve les comptes 2017  et le budget prévisionnel 2018, à l’unanimité. 

  

 

V - Renouvellement du Conseil d’Administration  
 

 J.A. ESSEYRIC démissionne du CA mais reste membre de MICROFEL. 

 J. VIVION présente sa candidature au CA : approuvée à l’unanimité. 

 

 Composition du nouveau Conseil d’administration : 

 J. LICHOU     Président                        

A. GAUDUEL  Trésorier   

S. GAUDUEL  Secrétaire 

R. BILLAZ  Secrétaire adjoint 

M. HARDY  

P. MIQUEL   

A. GARCIN  

J. VIVION 



 

  

VI – Avenir de MICROFEL : 

 
 Retour sur la réflexion entamée le 10 février par certains membres. 


